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Hellénisme
BT

Impérialisme
Le départ romanesque de M. Vénize-

ïos pour la Crète et les événements que
icette fugue annonce et promet, sont ac¬
cueillis avec joie par l'opinion française.

On est content aussi de l'appoint mili¬
taire que les volontaires qui s'enrôlent
6 l'appel de M. Vénizelo-s, vont fournir
à la valeureuse armée du général Sar-
rail.
Enfin nombre de Français saluent

dans ces événements quelque peu mélo¬
dramatiques, le réveil de l'hellénisme.
On le croyait bien brisé à tout jamais,

ïiet effort tenté par des gens à l'imagina¬
tion nourrie de souvenirs antiques pour
rassembler en un .seul état toutes ces ter¬
res qui, même aux époques dont les Hel¬
lènes peuvent le plus légitimement s'en¬
orgueillir, ne connurent qu'une unité
toute spirituelle, faite de la communau¬
té de la langue et de la culture.
Deux écrivains français qui connais¬

sent bien l'Orient et la Grèce, où ils ont,
!'"un et l'autre, passé de longues pério¬
des d'études politiques et d'observation
'diplomatique, M. Louis-Paul Alaux et
M. René Puaux, écrivaient au mois de
juin dernier :

« Certaines destinées particulières ap¬
paraissent déjà fixées. L'exemple le plus
frappant est celui de l'Empire ottoman..
Un autre exemple, non moins caracté¬
ristique, est celai de l'Hellénisme, qui
apparaît d'ores et déjà ruiné... »

« L'Hellénisme est en train de mou¬
rir... » affirmaient nos deux confrères,
esprits clairvoyants, s'il en fût, et ils
ajoutaient :

« L'agonie de l'Hellénisme est aujour¬
d'hui un fait d'ordre historique, établi
i— comme la disparition quasi totale des
'Arméniens de Turquie — par des témoi¬
gnages irréfutables, des chiffres, des
faits, émanant de sources grecques tes-
peo tablas et autorisées, contrôlés et con¬
firmés par d'autres témoignages étran¬
gers impartiaux et désintéressés. »

Ces témoignages divers, ces chiffres,
ces faits, MM. Alaux et Puaux les pro¬
duisaient dans m petit livre émouvant
et démonstratif : le Déclin de l'Hellé¬
nisme.
Et voilà que cette course à la mort

s'arrête brusquement. Parce que quel¬
ques officiers, plus patriotes que loya¬
listes, ayant à cœur de sauver leur pays,
fût-ce en violant la discipline, ont pris
l'initiative audacieuse du mouvement
révolutionnaire de Salonique, parce que
des citoyens, constatant la défaillance
des pouvoirs constitutionnels, ont, de
leur propre autorité ,ordonné des mesu¬
res illégales mais rédemptrices, et parce
qu'un homme d'Etat populaire et un
guerrier couvert d'une gloire de bon
aloi, ont accepté de joindre leur auto¬
rité- morale aux forces des patriotes, ce
peuple qui devenait la risée du monde
reprend figure de nation et l'ère des
gTands espoirs, qui semblait close, s'ou-
\re de nouveau.
L'Hellénisme renaît, et l'Europe va

avoir sans doute à compter bientôt avec
•les aspirations d'un peuple que l'on
croyait écarté à jamais des partages pro¬
chains.
Nous nous réjouissons, en France, de

cette résurrection.
Cette joie est une preuve nouvelle de

l'exactitude de cette observation, faite
bien souvent : que les Français ont de la
générosité à revendre, et que le bonheur
d'autrui les réjouit, autant que leurs
succès personnels.
Mais que signifie ce réveil inattendu

ide l'Hellénisme ? ,
Il signifie, certes, qu'il y a des peu¬

ples qui savent rester nobles et fiers au
dangereux contact de monarques four¬
bes et vils.
Mais ce réveil signifie aussi que, le

jour où. las de se battre, les nations
voudront causer, leur accord sera ren¬
du plus difficile à établir parce qu'il y
aura un état de plus à satisfaire.
En se lançant dans la lutte, les pa¬

triotes grecs qui s'enrôlent dans les ba¬
taillons révolutionnaires de Vénizelos
restituent^! leur pays les titres que
l'inertie felonne de leur roi lui avait fait
perdre : titres à être, le jour de la vic¬
toire, inscrit sur la liste des profiteurs.
Parce qu'ils auront été à la peipe, les

Grecs auront le droit d'être à l'honneur,
et l'honneur, ils ne le conçoivent que
sous une forme : ils ne s'estimeront suf-
fisamnient honorés que le jour où leur
patrie'sera fortifiée.
Mai# n'espèrent-iis pas autre chose ?

Et n'entre-t-ii, dans leurs ambitions, rien
du vieil hellénisme, aux rêves exces¬
sifs ?
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Les Grecs qui ont répondu à l'appel
"de Vénizelos, et ceux qui ont provoqué
cet appel, en le devançant, ont parlé
nettement. Ils ont dit pourquoi ils pre¬
naient les armes. Tls veulent défendre
leur pays envahi. Ils veulent reprendre
les terres livrées à l'ennemi par la tra¬
hison Ils veulent sauver l'honneur na¬
tional qui sombrait dans l'abstention du
gouvernement royal.

Rien de plus légitime, et rien de plus
rassurant.
Mais nous avons connu un autre hel¬

lénisme, qui n'était qu'un impérialisme
et comportait, pour l'accord des peuples
et leur entente, les mêmes dangers que
tous les impérialismes, quels qu'ils
soient et d'où qu'ils viennent.
Cet impérialisme hellénique dressait

les Grecs contre les Bulgares et les

Réaliser l'unité nationale, rassembler
tous les pays qui ont la même langue,
la même religion, la même origine et
les mêmes souvenirs, c'est, assurément,
une noble ambition.
Mais on aimerait savoir que cette am¬

bition légitime ne se heurtera pas à
d'autres ambitions qui ne sont pas
moins légitimes, et qui ont, pour elles,
de n'avoir pas attendu pour se manifes¬
ter, fut-ce en courant quelques risques,
en s'exposant à des rudes souffrances.
Si l'Hellénisme se réveille, comme il

apparaît, que cette surprise soit fran¬
chement pour nous une bonne surprise,
et qu'il soit bien entendu que les évé¬
nements d'Athènes n'auront pas pour
résultat l'entrée en scène d'une autre
encore de ces malfaisantes entités, dé¬
jà trop nombreuses à menacer la paix
future du monde : les impérialismes.

Georges CLAIRET.

A BATONS

Bonne journée, hier, pour la cause de
la Civilisation et de la Justice. La
Chambre a décidé que les réformés
n. 2 auraient droit à l'allocation d'un
secours mensuel de 30 ou 50 francs.
On trouvera, ailleurs, l'économie et les

détails de la proposition de loi adoptée
par nos députés.
Je ne retiens, quant à moi, que le

principe même de cette mesure.
Je suis d'autant plus heureux qu'elle

ait recueilli les suffrages de nos légis¬
lateurs, que je l'avais réclamée à plu¬
sieurs reprises, ici-même, et avec in¬
sistance.
Je pense que le Sénat la ratifiera pu¬

rement et simplement, sans modifier en
rien le texte voté au Palais-Bourbon.
Il ne doit pas y avoir, en effet, de

chicane et de lésinerie, quand il s'agit
d'accorder une indemnité à ceux qui
ont gardé, du temps passé au service
du pays, une tare physique.
De ce point de vue, je me permets

de regretter l'intervention de ceux nui
s'opposèrent à l'adoption de l'amende¬
ment de M. Moutet.
Celui-ci demandait, qu'au cas où l'al¬

location du secours serait l'objet d'une
contestation, les commissions de ré¬
forme eussent la charge de faire la
çreuVe que l'invalidité n'est pas la con¬
séquence d'un fait de service ou. de
guerre.
Cette disposition est tout-à-fait logi¬

que ; car ces Commissions ont tous les
moyens et tout le pouvoir de mener une
enquête sur les origines et les causes
de l'état pathologique du soldat en ins¬
tance de. subsides.
La Chambre, du reste, l'a parfaite¬

ment compris et s'est ralliée à la thèse
de M. Moutet.
Il y a des grincheux qui manifesteront

leur mécontentement de ce geste géné¬
reux de nos députés.
Ce sont les partisans de l'incorpora¬

tion à outrance.
— Maintenant, diront-ils, que la ré¬

forme n. 2 eptraînera une charge pour
les finances publiques, on se montrera
extrêmement sévère dans l'exafmen des
hommes à incorporer. On refusera ri¬
goureusement tous les débiles, tous les
malingres, tous ceux dont la résistance
à la fatigue ou aux misères physiologi¬
ques paraîtra douteuse.

<t II résultera de ces exclusions un

déficit appréciable sur nos contingents
militaires s.

Je partage absolument cette opinion;
mais à l'encontre des grincheux, je me
réjouis d'une telle éventualité.
Je n'envisage pas seulement, en effet,

la période de guerre, qui n'est sans dou¬
te que transitoire, n'en déplaise aux ad¬
mirateurs de Joseph de Maistre, de
Bourget et autres Barrés et sous-Barrès.
Je me soucie de ce qui se passera quand
refleurira la douce paix.
Or, si l'on épargne aux chétifs et aux

maladifs les rudes travaux et les terri¬
bles souffrances du soldat, le déficit des
contingents aura pour compensation
une réduction équivalente des déchets
sociaux.

Non seulement on évitera ainsi de
grever le budget du lourd fardeau de
nombreuses allocations, mais on conser¬
vera au pays des forces de production,
c'est-à-dire des facteurs de prospérité.
Les députés qui, en prenant cette dé

cision ont entendu l'éloquent appel de
i>$tre ami Betoulle, n'ont pas seulement
témoigné d'un sentiment profond des de¬
voirs de l'Etat, mais encore d'un sens
avisé de ses vrais intérêts.
Belle et utile riposte du Parlement à

ceux qui le dénigrent.
Monsieur BADIN.

LA GUERRE

Li'apmée de Salonique
L'opinion publique suit avec passion les

événements qui se déroulent en Grèce.
Le départ de M. Venizelos et de l'amiral

Coundourtotis a été accueilli joyeuse¬
ment et on escompte déjà l'aide que les al¬
liés pourront trouver auprès des patriotes
grecs.

Pendant ce temps, les magnifiques suc¬
cès remportés par les troupes anglo-frai
çaises dans la Somme, font peut-être un
trop oublier qu'il n'y a qu'une bataille e.
qu'un front ,et que c'est toute la bataille
qu'il importe de gagner.
Nous avons dit souvent de quelle valeur

était la partie balkanique.

Ces difficultés étaient d'ailleurs inévita¬
bles. Hindenburg ne peut pas grand'chose
contre les Russes et moins encore contre
les Anglo-Français ; tout Le front occidental
est trop solide pour qu'il puisse songer à
l'ébranler maintenant. Il lui reste donc
deux points qui peuvent lui paraître fai¬
bles : le front roumain en Dobraudja, le
front des alliés en Macédoine.
On me permettra de faire remarquer que
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Le colonel Barone, dans le Giomale d'ïta-
lia, écrivait hier qu'il ne suffit pas d'établir
la simultanéité des actions agressives des
alliés ; il faut que le commandement unique
ait la possibilité de changer La distribution
•des forces sur les différents fronts, suivant
les objectifs préétablis ou suggérés par le
çiéyeloppement de la guerre.
Voiià une suggestion des plus intéressan¬

tes, d'autant que les Italiens ont plus de
facilités que nous pour alimenter l'offensi¬
ve balkanique ;

Censuré
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SUR TOUS LES FRONTS

Avance française entre Frégicourt et lïlorval
En Hacédoine, de nouvelles et violentes attaques bulgares

sont repoussées par les troupes alliées
CommuniquésOfficiels

COMMUNIQUE FRANÇAIS
29 septembre, 15 heures.

Sur le front de la Somme, nos troupes ont
réalisé de nouveaux progrès entre Frégi-
court et Morval. Lutte d'artillerie d'inten¬
sité variable au nord et au sud de la ri¬
vière.
Nuit calme partout ailleurs.
Dans la journée du 28, un fokksr attaqué

par un de nos pilotes s'est écrasé sur le
sol, au nord de Reims. Un autre foklcer■ sé¬
rieusement touché, a piqué dans ses lignes.

COMMUNIQUE D'ORIENT
De la Strouma au Vardar, aucun événe¬

ment important à signaler.
Sur les hauteurs du Kaj nakcaîan, les

Bulgares ont renouvelé leurs attaques dans
la nuit du 28 au 29. A quatre reprises, les
Ssrb^i ont rejeté les troupes assaillantes
dans leurs tranchées de départ en leur in¬
fligeant de lourdes pertes.
Plus au sud, dans la région du Brod, une

attaque ennemie a suhi également un com¬
plet échec.
A notre aile gauche, la lutte d'artillerie

se poursuit activement sans action d'in¬
fanterie.
Nos avions ont lancé plusieurs bombes

sur Monastir où une explosion a été consta¬
tée.

COMMUNIQUE ANGLAIS
La nuit a été calme sur la plus grande

partie de notre front .Les positions con¬
quises au nord de Thiepval ont été violem¬
ment bombardées. Nos grenadiers ont mon¬
tré une grande activité vers la redoute
Schivaben et la tranchée de Ifesse, dont
certaines parties sont encore occupées par
l'ennemi. ,

Au début de la matinée ,nos troupes ont
enlevé la ferme fortement organisée qui se
trouve è cinq cents mètres au sud-ouest
du Sars.
Au nord d'Ytres et au sud-est de Bapau-

me ,l'aviation a observé une forte explo¬
sion paraissant indiquer qu'un important
dépôt de munitions venait de sauter. Le
nuage de fumée s'élevait jusqu'à trois mille
mètres.

Les offensives alliées
et les journaux allemands

Genève, 28 septembre. — Les Allemands
sont obligés d'avouer qu'à Thiepval et à
l'est d'Eaucowrt-1"Abbaye, le combat n'est
pas encore terminé. Ils avouent aussi que
« l'adversaire a pu se maintenir dans de
petits éléments de nos positions au nord-
ouest de Ra.ncourt et à l'est de Bouchaves-
nes. »

Sur le front russe, ils sont obligés de si¬
gnaler que, dans les Carpathes, « l'ennemi
attaque sur divers points » et que., au nord-
est de Kirlibaba, les contre-attaques sont
encore en cours.

Près d'Hermannstadt, ils signalent une
lutte acharnée. — [Bavas.)

Hindenburg sur le front balkanique
Genève, 29 septembre. — Suivant une dé¬

pêche de Budapest, le marécbail Hindenburg
a rejoipt Maickens-en sur le front balkani¬
que, où il fera ro court séjour.

Les autos sans rodes

Londres, 28 septembre. — Le correspon¬
dant de l'agence Reuter -sur le front britan¬
nique, décrivant la capture de Gu-eude-
coùid, télégraphie :
Comme il semblait éviden' qu'il serait

trop coûteux d'emporter cette position par

une attaque de front, une de nos « Crème
de menthe » reçut l'ordre de se mouvoir
lui peu et d'effectuer un petit nettoyage, ce
qui fut fait si soigneusement que notre iav
fanterie put parvenir au cœur diu village
sans coup férir et récolter plus de 400 pri¬
sonniers.
" L'attaque contre Thiepval fut commen¬

cée à midi, le 26 septembre Les progrès fu¬
rent d'abord rapides, mais la lutte devint
très vite dure et le crépitement des mi¬
trailleuses ennemies prit bientôt d-es pro¬
portions terrifiantes, Le point principal étant
le vieux château de Thiepval, où un feu fu¬
rieux arrêtait notre avance.

^ « C'est alors que « Crème de -menthe »s'en fut tout -droit vers le château ,sans prê¬
ter la moindre -attention; aux obstacles, et
ouvrit un feu si précis die ses mitrailleuses
que bientôt 1-e feu de l'ennemi commença
à faiblir.

« L'infanterie, qui se tenait prête à inter¬
venir, fit un bond sur le château, dont elle
s'empara, ainsi que du commandant alle¬
mand et de ses mitrailleuses. »

SPotit;®® Nouvoiles

— Un sotie-marin allemand a coulé le vapeur
anglais Roddam.
Le vapeur norvégien Brass a recueilli 11 sur¬

vivants.

— Vingt-deux naufragés dut vapeur italien
Henrico-Millo, coulé à te suite d'une oollision
par le vapeur Savoie à 8 milles, du port sont
arrivés à Toulon à bord de œ dernier vapeur.

— L'explorateur Shackleton, accompagné du
ministre anglais, a rendu visite au présidentde la République du Chili, à Santiago, pour leremercier du- secours qui lui fuît prêté par le
gouvernement. Le président l'a félicité du sau¬
vetage do son expédition.

— .Le conseil des rnindstres s'est réuni à
Vienne sous la présidence du comte Sturgkh.
Tous, les ministres assistaient à cotte réunion,
qui a duré plusieurs heures.

— Les journaux allemands annoncent que
l'Emparé et- propose de foire ériger un monu¬
ment funéraire commémorant la bataille de
iriser. Ce monument sera éJevé à Bixchoate,
près de Steentraete.

— Le Maasbode annonce que le oaréfinal Von
Bettinger, archevêque de Vtuni-cii, est parti pour
le front français.
— Le rot Albert a adressé un télégramme de

félicitations au général Tamibeur, commandant
les forces belges dans l'Est africain allemand,
à l'occasion de la prise de Tabora.
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Les Opérations
de iarnjée Sarrail
LA PROGRESSION EN MACEDOINE

Sailçmiiquie, 28 septembre. — Dans la jour¬
née diu 27, les opéraTians de l'armée d'Orient,
en Mac-édoime occidentale se sont poursui¬
vies et on-t progressé avec le maximum de
rapidité que coimportenit la puissance des
effectifs et les moyens dont disposent les
armées alliées en présence des énormes oif-
fiouMés du terrain et de la résistance achar¬
née de l'emne-ml.
Parties de la rive occidentale du tac ûs-

trovo où elles avaient été précédemment re¬
foulées, les troupes alliées se soint directe
ment portées sur Florina qu'elles ont brl •
lammefit enlevée après de très durs coni-
bats.

LES DIFFICULTES DE L'OFFENSIVE

Les opérations présentent d'énormes dif¬
ficultés sur ce front, dans une région mon¬
tagneuse, presque totalement dépourvue
de voies de communication où certains cols,
à peins praticables, atteignent une altitude
de paille à quinze cents mètres,
C'est ainsi qu'après avoir pris Esliissu,

gros centre situé à l'ouest du lac Ostrovo,

les trompes ont dû franchir l'important
massif de la Malareka, de mille mètres de
hauteur, puissamment fortifié par les Bul¬
gares et les Allemands.

Ces travaux -die défense comportent, à
l'entrée de chaque défilé, des lignes succes¬
sives de tranchées profondes au tracé sinu¬
soïdal, protégés pair un épais réseaui de fil
de fer barbélé avec dse nombreux emplace¬
ments de batteries parfaitement défilées. Il
eût été certainement très difficile et très
coûteux d'enlever d'assaut ce puissant sys¬
tème .de défense. C'est grâce à une'très
habile manœuvre die flanc brillamment
exécutée par les troupes alliées que les Bul¬
gares, dangereusement menacés sur leur
aile droite et craignant d'être tournés,
abandonnèrent précipitamment et pres-que
sans combattre toutes leurs puissantes po¬
sitions.

LA MANŒUVRE DES ALLIES

L'armée serbe, tout entière, fonça avec
une furie irrésistible sur la droite, tandis
que les contingents franco-russes pres¬
saient le centre et tournaient la gauche.
C'est ainsi que le terrain fut conquis jus¬
qu'à Piscderi, Florina, Neckazi et Corni-
cevo.
Les jours suivants, la. bataille se pour¬

suivit sans discontinuer au nord de cette
ligne, dans la direction de Monastir.
Entre Florina et Monastir s'étend- -une

plaine assez accidentée formée d'une suc¬
cession die mouvements de terrain à ondula¬
tions tentes, bordée® de hauteurs tenues
par les Germano-Bulgares. Dans cette ré¬
gion, que l'ennemi a e.u le temps de for-
tifer à l'aMemandte, depuis huit mois, la
progression est devenue forcément [dus
lente, tous les villages é-taiït protégés pur
dies réseaux d'e fils de fer.
Pendant plusieurs jours, la lutte resta en¬

gagée avec acharnement, les troupes enne¬
mies montrant une grande ténacité pour
conserver leurs positions.
LES CONTRE-ATTAQUES BULGARES

A deux reprises, les Bulgares tentèrent
dte reprendre Florina, lançant de formida¬
bles assauts de nuit et, s'avançant en mas¬
ses serrées arrivèrent Juqu'au corps à corps
sur nos lignes. Chaque fois, ils furent com¬
plètement repoussé® par lies vaillantes trou-
pas alliées. Les pertes bulgares furent énor¬
mes.
Dans la nuit du- 26 septembre, ie-ux ré

giments bulgares firent une tentative dé¬
sespérée pour tourner notre extrême aile
gauche Les lueurs aveuglantes des bou¬
ches à feu se succédaient sans initerr ipticn,
s'ajoutant à l'éclat des fusées éclairantes
qui illuminaient toute la ligne de combat,
tandis que de puissants réflecteurs ba-
layiaôeirtt sans discontinuer les masses d'in¬
fanterie qui se heurtaient avec clés cris sau¬
vages. Les fusées nmltcollores servant aux
signaux piquaient de rouge, de vert on dr>
bleu, oe grandiose artifoe.
Le crépitement des mitralleuses et le la

fuislîade était aussi -nourri et précipité que
le grondement discontinu d'une batterie
d'artillerie lancée au galop sur un terrain
inégal.
Au bout d'une heure, tout rentrait dans le

silence et l'obscurité. Une fois enoore, les
Bulgares venaient die se faire hacher sur
nos lignes imprenables. — (Havas.)
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Une note très brève nous apprenait hier
que Je ministre d« ta guerre avait été longue¬
ment entendu- par la Commission dte i'Ar
mée. Voici cette note, qui a été publiée
par tous les journaux et que la Censure ne
nous empêchera certainement pas de re¬
produire, même à vingt heures de distan¬
ce, quoique les vingt-quatre heures écou¬
lées lui -donnent une signification particu¬
lière :

« Les Effectifs. — La Commission de
l'Arméa, réu»e sous la présidence du gé¬
néral Pédoya, a entendu le ministrt de la
guerre et le -colonel Giraud, de l'état-major
de l'armée, sur la question d«6 effectifs. »
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En publiant la note ci-dessus, le « Matin »
l'avait corapLétée de quatre lignes d'expli¬
cations que la Censure a supprimées.
Nous n'avons pas l'intention d'enfreindre

Or, le ministre de la guerre a déposé hier
sur le bun -u d'e la Chambre le projet de
loi qui a trait à la classe 18.
Le projet a été renvoyé pour étude à la

preari;ère sous-commission de l'armée, dite
comimissioin des effectifs.
Rappelons que le pro.Yt tendant au re-

censamemt et à la revision de la classe
1917, avait été dépesé le 4 mars 1915, quie
Le projet tendant à sou incorporai) on avait
été déposé le 17 septembre 1915 et que las
départs d-es jaunies gens die cette classe se
sont échelonnés du 5 au 11 janvier 1916.
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LA CRISE GRECQUE

Un ancien ministre
PRISONNIER

des Venizélistes
Athènes, 29 septembre. — Les dépêches

de La Ca-née rapportent que te mouvement
véniizeliste se généralise dans toute l'Ile. La
proclamation du gouvernement provisoire
est favorablement accueille, nota, ornent
l'exhortation au Rod d:e se mettre à la tête
diu mouvement national
A Gandi-e, la manifestation de l'année en

faveur de M. Vétntzielcs a amené .1 ne col¬
lision entre partisans et adversaires de cet
homme d'Etat. Las véniizeliste® restèrent
maîtres du terrain e,t gardèrent prr-sonnier
dans la préfecture, M. Michel Makis, ancien
ministre gounariste.
Les préfets ,MM. Reihyno e t Lasslthis ont

été révoqués.
Le préfet de Candie a adhéré au mouve¬

ment véndzeliste ainsi q-ue es professeurs
des lycées et les instituteurs. On cro t qu'a¬
vant deux jours, on aura l'adhésion de 1 lie
tout entière.
La majorité de la presse grecque exhorte

le Roi et son gouvernement à hâter leur dé¬
cision en faveur de l'Entente. II n'y a encore
-ricin d'officiel sur la décision dèf'nitivp que
prendra 'la Grèce. Le R-of continue à '•'entre¬
tenir avec le® personnalités polin-oues et
militaires. La tranquillité gfit complète à
Athènes et dlans .les provinces. — [Havas.)

fljoaunemeût da $eiehstacf
Londres, 28 septembre. — On mande

d'Amsterdam que le Reichsta-g s'est ajour¬
né au 5 octobre. — [Information.)

Information))

— M. de Monzie a déposé une proposition
de résolution invitant le gouvernement à mo¬
difier les règlements ou usages en vertu des¬
quels la Oaix de la Légion d'honneur ne peut
être conférée à un militaire décédé.

— Le décret sur le Morato-riuni q,ui sera pu¬
blié demain au journal officiel est la reproduc¬
tion exacte du- -précédent décret du 28 juin, 1916.

Bourse de Paris
DU 28 SEPTEMBRE 1916

En coulisse, le marché s'est rniadnten-u calme
tout an- restant ferme. On remarque les achats
en Tan-ganika. A noter les progrès de la Dnié-
provienne à 3000 et de la Toula è 1509. Les
valeurs de Caoutchoucs se maintiennent.
Fonds d'Etat Français : 3 0/0, 62.15. — 5 0/0,

90.
Actions diverses : Banque de Paris, 1100. —

Awlalous, 387. — Monaco, 3.149. — Caoutchoucs
125. — M-alacoa, 123.50. — Maltzoff, 768. —

Briansk, 476 — Toula, 1.509. — Dniéprovienn-e
3.000, — Blanzy, 218. — Pyrites, 218. — Char¬
geurs Réunis, 925. — Suez, 4.720. — Aciéries
Marine, 2305. — Proeeonick, 475. — Omnibus,
427. — Thomson Houston, 655.
VaJjçars minières : Bruay, 1720. — Bakou,

157Ô. — Spiies, 20. — Ltenosoff, 362. — Colum-
bia, 1180. — Bio, 1756. — Boléo, 835. — Cape,
118. — Chino, 347. — Spasky, 60.50,

AUX HALLES

Les arrivages comportaient ce matin 38.000
kilos de volaille et 85.000 kilos de marée.
Il a été effectué 178 ventes au détail et res¬

serré 1.000 kilos de volaille et 5.000 kilos de
pdiSSOili

Croc en jambe
à la logique

Les classes laborieuses supportent pé¬
niblement ips hausses de prix persis¬
tantes sur les denrées de première né¬
cessité.
• • a » w '•! m 1*1 !•) '•) v. • «

Le
mal est sans remède, mais ce n'est
peint pour cette raison qu'il faille le tai-
l'i à l'inverse -d'Arvers, en son fameux
sonnet. Les ventres pleins, « dorés »,
pour employer une expression fameuse,
résistent mieux que les ventres creux
aux ajtteintes du découragement. Le
premier devoir de l'administration, soit
municipale, soit gouvernementale con¬
siste donc à veiller constamment à l'ap¬
provisionnement satisfaisant des mar¬
chés, à la loyauté des denrées, à la ré¬
gularité des cours.
Tâche ingrate et complexe, à l'heure

actuelle. On espère tout de la taxation,
laquelle n'a pas encore prouvé, ne fut-
ce qu'u-ne seule fois, son utilité. Le beur¬
re n'arrive plus. La pomme de t-eir»
n'arrive guère. La situation ne laisse
pas -d'être inquiétante.
Et voici l'hiver ! Il va s'aj-o-uter d'-an¬

ti es causes que la taxation à l'insuffi¬
sance des arrivages. En tout premier
lieu, il convient de citer l'insécurité d-ont
jc-uissept les producteurs aux Halle*
Centrales de Paris. En effet, il advient
fréquemment que, dans la saison froi¬
de, on soit, sur le Marché officiel, dans
'l'obligation de refuser des marchandi¬
ses, étrangères surtout. L'insu-ffisanc»
absolue des abris en est cause. Si invrai¬
semblable que cela paraisse, c'est ainsi.
Dans .es temps normaux, l'inconvé¬

nient ne prend pas de proportions si
considérables qu'aujourd'hui. C'est lors¬
que passent les « vaches maigres » qu'on
ressent mieux les imperfections de no¬
tre organisation, laquelle aurait besoin
d'être refaite de fond en comble.

11 n'y a pas d'abris aux Halles, et ies
pommes de terre, comme tous les fruité



d« la terre, &ont des denrées périssa¬
bles ; les gelées les assassinent. La pru¬
dence est donc nécessaire aux expédi¬
teurs, comme aux mandataires. Mais
déplorer une situation n'est pas ta ré¬
soudre. C'est trije à dire : Si les abris
existaient, des millions de kilogrammes
de denrées arriveraient en supplément;
la misère publique en serait diminuée
d'autant par l'influence qu'auraient ces
denrées sur le tlécirissement des cours
extravagants que nous connaissons. Les
petites bourses, surtout, ne s'en plain¬
draient pas. A défaut de uifte&ck ou de
rosbif, l'ouvrier aurait - légumes. Il
y a là un état de choses bien propre,
je pense, à préoccuper nos édiles. En¬
core cela ne suffit-il point à modifier
d'un seul coup le système archaïque
et vétusté des Halles Centrales de Pa-
FI
S'! fallait signaler toutes les bizarre¬

ries du marché parisien, qu'on qualifie
de Marché National, on n'en finirait
pas. Il importe cependant d'avouer que
le tubercule de Parmentier, aliment de
première nécessité, n y est pas moins
admis demme denrée à vendre, mais
Simplement à titre de simple échantil¬
lon. Echantillon !.. Vous avez bien lu ?
Or, comment, dans ces conditions,
pourrait-il okre bon marché ? Il en fau¬
drait des entrepôts tout remplis, en ver¬
tu de ce principe alimentaire qui dit :
;« Les cerises ne coûtent rien quand les
paniers sont abondants. »
Cependant, toutes les marchandises

envoyées aux Halles Centrales acquit¬
tent des droits, dits d'abri. L'abri n'étant
au'illusoire — les rues du Pont-Neuf et
des Halles étant dépourvues de toitu¬
res et de calorifères — il devrait en être
de même dos droits. Ne signifient-ils
pas, en effet,\que moyennant une som-
pie de tant par: quintal, on préserve les
expéditions de toutes les intempéries ?...

président.du syndicat des mandatai¬
res aux fruits et primeurs me disait un
jeut ■ « Nous avons \?ou!u signaler à
diverses reprises, au regretté M. de Sel¬
les, cette situation trop particulière, fai-
tp aux producteurs français. Après trois
•heures d'antichambre, un huissier avait
enfin .l'amabilité de nous prévenir que
M. le préfet de police était allé à son dé¬
jeuner., a Nous avons compris combien
'flos affames lui étaient étrangères et

'

"c'est sansi doute pour cela, qu'ultérieu¬
rement, on l'appela à celles du même
nom. » '

N'empêchfÀque ce droit d'abri demeu¬
re, en quelque sorte, comme une es¬
pèce d'abus de» confiance, envers toute
^agriculture française, à encourager
plus que jamais!. Et dans l'agriculture
française, il faut Englober celle de l'Al¬
gérie, qui nous est\d'un si précieux se¬
cours-.

Encore, pensez-voftp que ces droits

d'abri, tels qu'ils sont établis, sont pro¬
portionnels à la valeur de la marchandi¬
se ; c'est une grosse erreur de votre
part. Ceux de la truffe, par exemple,
éteignent cinq francs au quintal, dont
le prix varie de i.OOQ à 2.000 fr.; ceux
du raisin et de la pêche, sont de un
franc au quintal qui vaut couramment
100 francs ; ceux de la pomme de terre
sont fixés à 0 fr. 50 au quintal, qui, en
temps ordinaire, vaut six francs. Cela
revient à dire que la truffe paie 1/200 ou
i/400 de son prix ; que la pêche et le rai¬
sin paient 1/100 de leur prix ; que la
pomme de terre paie 1/6 de son prix.
On voit bien que nous sommes une

démocratie, n'est-ce pas ?... Quand on
voudra véritablement lutter contre la
vie chère, on portera le fer rouge dans
les vieux errements Mais l'opération,
si intéressante qu'elle soit, n'est pas
pour demain. Consommateurs, armez-
vous de patience... et de couragp !

XXX.

Tous les Sports
football-association

renoan-
p&r

Française, dans laquelle figureront
quelques poilus de l'armée britannique.
Le terrain choisi pour celte rencontre rte sera

connu que ce soir.

cross-country
Réouverture à VU.S. Voltaire. — C'est dira-an

dhe prochain, 1er octobre, que l'U.S. Voltaire
fera sa réouverbitre en oross-country. Cette p. o
miore réunion comportera un léger parcours
d'environ 6 kilomètres. L© rendez-vous pour
tous les dknanches est fixé à 9 heures, Mai¬
son Piinœmaille, Grande-Rue, à Clament.
Les coureurs sont instamment priés de 9e con¬

former aux conseils et instructions qui leur se¬
ront donnés par M. Velter, chargé de diriger
l'entrainernenî.
Les cross seront toujours tracés et le par¬

cours devra en être- respeoté par tous. MM. Vel-

Am Ecoutes
Si on rétablissait Uv courtois^

ter, Colomb, Pasquetot, L. Gif, sont chargés des
tracés. L.es Usvistes de bonne volonté qui vou¬
draient bien les aider d'ans cette besogne, eonit
priés de se faire ooonaître le plus tôt possi¬
ble.
Le programme de la saison sera donné à

la connaissance de tous, dès que le calendrier
de la F.C.A.F. aura paru.

tir
U.S.T.F. — Les résultats de la séance de tir

diu dimanche 24 septembre, au stand militaire
de Miont.rouge, où 108 tireurs se sont pTOsen
tés ont donné les classements ci-après : :
Distance. 200 mètres, tir sur cible ronde, po¬

sition diu tireur couché, sans appui, maximum
8 points, en 4 balles.
Ont obtenu le maximum :
MM. Heraog. Perret, Chassin, Gigant, A. Bon

det, Pavsant Vîllejeau.
Deuxième série, soit 7 points, en 4 balles :
MM .Agribeau, Papiau, Mériel, Alary, Missbn.

Qhèze, Boudet, Leroux, Chagreot, Mallet.
convocations sportives

C.O. Parisien. — Ce soir, à 8 h. 30, réùmiom
générale au siège. 57, rue d'Avron.
F.A. Club. — Réunion ce soir, à 8 h. 16, 160,

rue du Temple. Joueurs convoqués.

Quand on croit faire partie du peuple le
plus civilisé qui soit, on est humilié & lté
une petite Msloiie comme celle de Mme Ju¬
liette C...
Bousculée rudement par un voyageur,

elle tomba d'an wagon de métro sur le quai,
où elle /ut piélinée, des voyageurs voulant
descendre aussi. On la releva si mal en

point qu'elle est dans un étal grave à Boi-
cicaul.
Ce n'est pas tout. La pauvre femme se

tiouvai.t enceinte. Brutes ! Bien ne change¬
ra la foule. Arriver le premier coûte que
coûte, bousculer l'employée qui, sagement,
fait son service de retenir les trop pres¬
sés, fouer des coudes alors qu'on irait bien
plus vite à mirer doucement, renverser une
femme peu agile, sont des actes fréquents
de la sauvagerie anonyme des foules.
Si on rétablissait la courtoisie ? On en¬

seigne bien la politesse, tout un manuel
de conventions hypocrites* mais cette jolp
courtoisie qui n'est que la menue monnaie
du cœur, tout le monde semble totalement
l'avoir oubliée. On me rêportdra :
— Que voulez-vous, les gens sont pres¬

sés. Cinq minutes prisés sur le moment du
déjeuner, c'est cirai minutes volées au re¬
pos, à la foie de vivre sans la tutelle de
l'emvioyeur.
Je ne l'ignore vas, ayant trop de fois sym¬

pathisé avec le flot des travailleurs forcés
de par la dure loi de vivre, de renoncer à
leur part de soleil. Mais la brutalité n'ajou
te aucune grâce à cette échappée entre
les heures du travail. Elle fait d'eux des
êtres violents dont les raffinés se .détour¬
nent avec dégoût et permet aux aristocrates
dédaigneux au commun, de s'écrier : « Le
peuple, pouah !... »
Pas d'égard pour la faiblesse, pas un

seul geste apportant quelque harmonie aux
rapports de la rue. J'ai été plus d'une fois
chôquée, sous prétexte qu'on peut fumer
sur la plate-forme, de voir la malheureuse
receveuse , bloqué,s par l'affluence des voya¬
geurs, recevant en pleine figure les bouf¬
fées malodorantes d'une pipe, la pipe d'ail¬
leurs était souvent fumée par un monsieur
cossu. Car fe ne mets pas, moi, au compte
du peuple toute Pâme de multitude, cette
âme qui prise parfois d'une mauvaise fiè¬
vre., devient bestiale et oublieuse de la
moindre pitié. — Faxnv Ci ar.

« Le style, c'est l'homme ! »
M. Léon Daudet entreprend une nouvelle

csmpagne. Il s'afîaque, cette fois, au prin¬
ce Albert de Monaco, qui est habitué à ces
agressions, puisque- d'autres monarchistes
convaincus, les soMats du roi de Bavière,
ont pillé et saccagé son château de Cham¬
pagne, il y a quelques mois... Les jours se
suivent, et les monarchistes se ressemblent.

Annonçant à ses lecteurs sa nouvelle cam-
- pagne, M Léon Daudet répond -d'avance à
ceux qui pourraient être tentés de croire
une « opération » de ce genre peu favori¬
sée par le temps de guerre.

» La poire çst mûre... »
On n'est pas plus cynique.

viUa où Balzac épousa sa polonaise, la oom-
tesse Evelina Hanska.

vu L'œuvre des Réformés de la guerre et
des soldats convalescents, avait secourra jus¬
qu'au 31 août. 11.984 personnes, servi 53.408 re¬
pas, distribué 26.125 bons de chambres, habil¬
lé 3.-420 soldats et placé 3.531 chômeurs ou
chômeuses

vw Une exposition au profit de la Fraternité
des Artistes est ouverte à la Galerie Bourtet de
MSonvel, 18, rue î ronchèt.

Une bonne idée vient d'être réalisée en

Angleterre; Quelques bourses de cent cln-
auante livres ont été créées pour envoyer
dans les divers pays alliés, les fils d'offi¬
ciers tués ou invalides, et aussi les jeunes
gens qui se seront battus. Ces bourses sont
destinées pour ces jeunes gens, à acqué¬
rir l'expérience cornme.rckil-e.
I' y aura là en même temps qu'une dette

de reconnaissance payée, un profit sérieux
pour les jeunes gens qui recevront les
bourses.

www

Communiqués
—■ Lundi 20 octobre, réunion mensuelle des

Artistes Indépendants, au siège social, 18, rue
M-azarine. de 17 à 19 heures.

— En réponse à une adresse de sympa¬
thie eux instituteurs roumains, la Fédération,
des A-mitcales d'institutrices et d'instituteurs de
France et des colonies vient de recevoir le té¬
légramme suivant :

« Merci au nom des instituteurs roumains
pou? vos bonnes paroles. La victoire est aux
Allies qui représentent 1© Droit, la Justice et
ta Civilisation- La Roumanie ne pouvait man¬
quer dans les rangs des défenseurs de la Li¬
berté des nattons. Salut aux instituteurs fran¬
çais Gloire à la France immortelle. — J-oxes-
cu Lusse, président de l'Association des Insti¬
tuteurs roumains. »

Roppelaz-votifi que,..
...le jeudi 16 novembre, aura lieu, dons les

bureaux de 1-a préfecture de la Seine, un con¬
cours pour un emploi de dame dactylo-graphe.

Musées, Expositions
— \u pavillon de Marsan s'ouvrira samedi

l'exposition de photographies de guerre. Cette
exposition est organisée par les sections pho¬
tographiques réunies des armées alliées. Le prix
d'entrée est de 50 centimes au profit des œu¬
vres de guerre. Le dimanche, l'entrée sera gra¬
tuite.

— L'Essor nouveau, 40, rue des Saints-Pères,
prend rang petit à petit dans les galeries des
plus intéressantes. Dessins de guerre, enhrm-
nures, poteries.
— Chez Druet tous les premiers du mois, re¬

nouvellement des œuvres modernes exposées.
■ i '

******

Post® restant®

wv M. Henri Lavedan toujours à l'affût des
idées splendides, propose d'élever, à Paris, en
hommage à Verdun, une statue. Il n'y en a
sans doute pas encore assez. On la mettrait
au cœur de la cité comme de juste, en hirut
des Champs-Elysées, devant l'Arc de Triomphe,
face à l'avenue qui descend à la Concorde.
Cette statue serait énorme. Une société existe
pour la protection des paysages. Quel législa¬
teur svisi en fera une pour protéger les quel¬
ques points de vue vierges de marbre que Paris
possède encore.

vw- Le musée de l'année a reçu une Jeanne
d'Arc en acier repoussé au marteau, œuvre de
M. H. Husson.

wv Le doyen de la presse anglaise à Paris,
M. Henry V. Arkell, vient de mourir.

vw Ludovic Naudeau, suivant les armées
russes, évoque au passage le souvenir de la

BANQUE DE FRANCE

PETITES ANNONCES
Los offres et demandes d'emplois sont Insérées

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS
0>N DEMANDE un monteur électricien el

aide, 7, rae Germain-Pilon (18'j.
ON DEMANDE partout représentants pour la vente

de cuir à semelles, bons bouts, chiquets, etc. Eo^re
Maurice Adrien, 185, rue de teèvree, Pans, qui con¬
voquera. ^ .

ON DEMANDE des livreurs sérieux pour tripor-
leur, "> rue des CJïiilIèuiites (Hôtel-de-Vuley. ^

DN DEMANDE jeune homme de 1,5 à 18 ans pour
bureau et courses. Déb. 50 fr. mois. Se présenter
de 8 à 9 heures, 17, "ue Séguier.
TOURNEUR SUR BOIS est demandé, 1, rue Los-

digaières, chez M. Leger.
ON DEMANDE bonne dactylographe. Se présen¬

ter Chez M Virolet, 39, rue de Moscou, 6'.
"

ON DEMANDE à l'Opéra-Comique de jeunes gar.
cous choristes (9 à 13 ans) ; s'inscrire le lundi; rv
Favart, de 2 à 5 heures.

DEMANDES D'EMPLOIS

Emprunt S 0/0
de b Défense litiomlt

Pour souscrire, on peut s'adresser dès à
présent à la Banque da France (annexe spé¬
ciale, place de la Bourse, n° 13, et Banque
Centrale, rue Croix-des-Petits-Chaimps,
n° 39).

SERRURIER FORGERON, connaissant un peu
ajustage et montage, très actif, demande placé. S'a¬
dresser : Léon, 9, passage Doudeauville, Paris._
REFORME, 31 ans. ayant bonnes notions droit,connais, comptab., industrie, capable écrira, parler

plusieurs langues el en traduire six, demande direct,
comptabilité ou emploi Sérieux dans entreprise- S'a¬
dresser bureau du Bonnet Rouge, 142, rua Montmartre,
à M. F. B.

JEUNE FILLE débutante tiendrait compagnie à
dame âgée ou malade. Ecrire R.-J., 181, rue LounneL
VEUVE, 47 ans, sachant très bien tenir intérieur,

couture, repassage, demande place, couchée ou non.
chez une ou deux personnes. Mme Marre, 21, rué
Monsieui-le-Prince.

OUVRIER ELECTRICIEN ^réformé guerre, ferait
réparation et installations à prix modérés. Écrire :
Gaston, 18, faubourg Eaint-Deuis.
CLIBIMERE française, 35 ans, capable (cuisines

diverses), désire débutor dans pension famille ou
restaurant (rie fait pas vaisselle). Paris, province ou
étranger. Mlle Gautier, 79, avenue d'Orléans.
DENTISTE diplômé demande place chez dentiste.

Ecrire Charvet, o4, rue de BalagDy. .

JEUNEID MME, dégagé toutes obligations mili¬
taires, demande place facturier, débiteur ou petita
comptabilité Feraand, chez Descamps, avenue de
Montaleinbort, Aulnay-sous-Boîs.
ELEVE maître dhieole normale "cherche à (aire

cours et leçons particulières, préparation d'examens,
répétition, cours de classe, espagnol pratique. Prix
modérés. Ecrire Mario Sagnis, 59, nie d'Auteuil.
JEUNE HOMME, dégagé toutes obligations m;li-

(eur Paris ou province. Connaît mécanique. Rend
ToumsSn, 1 bis, passage do la Goutte-d'Or (18e).
INFIRMIERE garde-malade expérimentée,, demande

place dons famille, sérieuses références. Voyagerait.
Lemée, 57, boulevard Lefebvre.
DAME veuve demande. copies pour machine à écri,

re Mme Vve Lenoir, 26 bis, boulevard Saiut-Mar-
cel (5°).

-

BON COMPTABLE, mobilisé, disposant de S h.
par jour, ferait mise à jour, réorganisation ou tenue
de comptabilité, à de bonnes conditions. E. Hœ-
banx, 23, rue Duhesme (18*).
EMPLOYE aux écritures demande emploi. Ferait

courses sérieuses- Libéré obligations militaires,
M. Lemaire, 8. rue Renault.
TNFTRMJI'RE expérimentée, sérieuses références,

aptitudes commerciales, désire place ilsin®.

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'esl
s'assurer contre la réaction.
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LOUVR
PARIS LUNDI

EXPOSITION
Coupes et Coupons

Merveilleux
paillette et bengale 1.45couleur. Le mètre depuis

Soieries sf*Jftout
1.55Le mètre, depuis

Parure ednensruk Earnie broderie et Drap
La Chemise de jour
ou le Fantalon

mélangé, nouveauté pour costumes ©yjo mailles fines pour dames, noir ou■»jaa couleurs, revers doubles.de Dames. Lârg. lm35-
Le mètre 4.75

CûrSPÎ tï,cot> ,"orme souple,Wi zJV*- hlartft 011 mulr.tir.

La paire

■pôlomifioc à manches, pour hommes, teîloj-c- flanelle coton couleur, apprêt laine, ffiBIfCCpUpc Pour hommes, beaulT anglaise souple, dégère. Beige, r-,*4/>1- lotlenc velin, azuré blanc ou1 vit! iULZS
en caoutchouo QQ ""vlo sa:i3 manohes. i| "757 vIluUSSvHÏS coton cachou. _ Cgf t-«£«Iuv cachou oa grise. S "7 ItfO'l&lirçN mauve. rite

ciré noir, capuchon mobile.. . O". | Prix j) „ / tï La paire .00 Le kilo |/./y, La boîte de 250 cartes S , jjs3

Les Planches

Est-ee que nos revuistes retrouveraient
'tfiut leur talent et toute leur verve d'avant-
guerre, ou bien le public serait-il enfin las
de ces exhibitions de femmes court vêtues,
mi incarnent tour à. tour l'une quelconque
■des puissances alliées et prononcent en
futu des mots historiques el des paroles dé¬
finitives ?
Nous ne savons. Mais il est incontestable

ctu'un vrogrès se fait sentir dans tous les
ptogrammes de music-hall,
A ce propos, on peut louer MM. Maurice

Rumac et Beaury, dont la direction du Lift-
Ile Palace vient de monter la revue : Non !
tu jardines ! de nous avoir avoir épargné
ees scènes désagréables,-où le patriotisme
des spéculateurs était soumis à une bien rude
epreuve.

Non ! Tu jardines ! est un parterre de scè¬
nes drôles, gaies, légères, agréables. On n'y
moralise pets ; on n'y reprend pas l'Alsace
et la Lorraine-. Il y a de très folies choses :
,MUe Duffau, d'abord, superbe en chasse-
'r.çspe, et la danseuse Chloé, mystérieuse en
ÏPqpiUm Noir, infiniment troublante dans sa
danse andalouse.

Quelques scènes : Des Boissons, des Poti-
jçpns ; La cuisinière a des écus ; La chasse
nouvelle déchaînent irrésistiblement le ri-
fq. On salue au passage tous les airs des
chansons qui furent en vogue depuis un
demi-siècle ; on y entend même Le Clai-
spotii, mais il sert à chanter le Toto, person¬
nage qu'on me permettra de ne pas pré-

Mmes Gina Mants Gaby Provence, Co-
'senter davantage.

Gaby
l£tte Myria, MM. Deligny, Pegeron el Fran-
cçschi rivalisent pour donner à la revue de
MM. Maurice Rumac et Beaury tout le re-
Itéj qu'elle mérite.

vwvw

La Rampe nous avprerul. que le théâtre
îAntoine représentera bientôt une pièce de
deux jeunes auteurs belges, MM. Hans-
tpijch et P. de Watfyne. Le pi'emier naquit
fe Gand, le second à Bruxelles.
Ils vinrent à Farts, afin d'y fouer la co¬

médie. Hanswyck suivit, pendant plusieurs
années, les cours de M. Trufier, au Con¬
servatoire, et avec son futur tollabo, il
organisa des matinées poétiques, à la Bo-
dinière.
Puis, d'acteurs, ils devinrent auteurs, el

écrivirent des sketchs, qui virent le jour ici
et là, un peu partout, au Concert Mariai, à
Bobino, à la Gaîic-Rochechouart, au Grand-
Guignol, à l'Empire, de Paul Franck. Ils y
eurent pour interprètes Andrée Mégard,Ser-
gine, Aimée Tessandier, Gémier, de Max
el Séverin-Mars.
La pièce en quatre actes que Gémier leur

jouera, s'est d'abord appelée Miss Bemett
est iruewtre, ensuite L'Année Invisible, el en¬
fin, La Revanche <ie 'Miss Benett
Andrée Mégard y représentera, avec son

talent habituel, une actrice américaine es¬
sentiellement francophile, et Henri Roussel
y incarnera un ingénieur français vague¬
ment amoureux de la femme qui lui sau¬
ve la mise.
A côté, d'eux, on applaudira Mlle Fusier,

l'excellent Surville, un transfuge de Déja-
zet, Marcel Vallé, Cazalis et un acteur d'a¬
venir, Savoy.

Le théâtre des Deux-Masques ouvre ses
portes demain. La direction en est changée.
C'est Mme Alexandretle qui présidera dé¬
sormais aux destinées de ce petit théâtre
qui a déjà vu succomber tant de directeurs'
et même de directrices.
Souhaitons bonne chance à Mme Alexan-

drette puisqu'elle veut bien à son tour ten¬
ter de conjurer le mauvais sort.

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. - 8 h., Le Pire Lebon-
nard ; L'Anglais tel qu'on le parle.
ODFON — 8 h., Crime el Châtiment.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
PQFtTE-SAl'NT-MABTlJSJ. r— Tous les soïrB.

8 h. 30, Le Sphinx. Matinée jeudi el dimanche. Mine
■Simone, Juliette Margel, MM. L. Gauthier, J. Kemm',
Cazalis, Aille pançourt, MM. J. Duvatl, ^Imetto-
NOUVEL-AMBIGU. — Tous les soirs, 8 h. 80, Le

Mallre de Forges. Matinée jeudi et dimanche.
VAR/ETÊS. ~~ S h. SO, Tout avance, revue.

THEATRE SARAH-BERNHARDTTous les soirs
à 8 h. 30, Fregoli dans son nouveau spectacle. —
Fauteuils de 1 à 7 francs.

RENAISSANCE — 8 h. Iô, L'Hôtel du Libre-
Echange.
ATHENEE. — 8 h. 30, Le Fil à la patte.
ÇHATELI'.T. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Français" (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. - 8 h. 1. The Great Raymond.
REJANE. v-8h, 30, Cinéma.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
BOUFFES-PARISIENS. —'8 h. $. Le Veilleur de

nuit.
GRANB-CUIGNOL. — Relâche.
VAUDEVILLE. — 2 h.,30 et 8 h. 30, Paris pendant

la Guerre, revue cinéinatographique.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
BEJAZET. — 8 h. 4. On jase à Déiazet, revue.
MICHEL. — 8 h. 30, Braro, revue.
CLUNY. —8 b. 15, Monsieur la Pudeur.

Music-Halls - Concerts « Cabarets

FOLIES-BERGERE
Folies-Bergère.

8 b. 39. La Reçue des

CONCERT MAYOL iTél. Gut. 68-07)f- Le célèbre
comique PRINCE, des Variétés, RIGADIN (en ebair
et en Os) et sa troupe, dans Les Mains de ees Mes¬
sieurs, sketch. — Parti ede concert : 15 artistes.

7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Aitrae-

8 h. 30, La grande revue cfné-

OLYMP1A.
lions.
VAUDEVILLE. ■

matographiqoe.
uXlliaNï. — S h. 30. Concert.
SCALA. — Revue.
ELDORADO. — 8 h. 30, Revue.
BA-TA-CLAN 8 h. 30, Ça gaze, revue.
A \!li ! -'Si ni l!l>. — S h. 30. Revue
GAITE ROCHECHOUART. — 8 h. 30, Y a dv

nouveau, revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. }. Les Chan-

sonn'ers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. }Aes Chansonniers et

En -Somme... on les a I, revue.
PIF. QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et Pie...ouil, revue.
CAGIBI. — 8 h. 80, Tout à la Blague, revue.
CIlF.7. SENGA, 25, rue Fontaine. — '8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tons les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau

lenits. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLF.-PA LACE (Gut.42-90). — Non / Tu Jardi

nés I revue : Les deiur Dindons, opérette.
IMPERIAL. — 8 h. 30, Hiquetle, La Leçon de Dan¬

te, etc...
MONTPARNASSE. — Les Saltimbanques.
GRENEI LE. — Une Nnii de notes.
GOBBL1NS. — L'Homme qui assassina.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA, -r Faits divers da mondô entier
Rappelons que Tivoli-Cînéma, 14, rue de la Douane,
donne tons Tes jours des matinées à 2 h. 30, avec 1
même programme que le sdir. La cation téléphone
Nord 26-44.

NOUVF.A UTES A T1BETIT PALACE — La série de
grandes exclusivités et de» films sensationnels cou
tinue à l'Auberl-Palace. Faits divers mondiaux, etc
Grand orchestre symphouique. Séance» permanentes
de î heure» à U heure».

THEATRES AYANT CLOTURE ;

Opéra, Galté, Capucine», Albert I«, Apollo, Tria
non-Lyrique.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. — Aujourd'hui, vendredi29 septembre, en soirée, à 8 h. 15, Le Père Lebonnarâ,
comédie en quatre actes, en vers, de M. Jean Aioard.
— MM. Silavin, Leitner, Paul Numa, René Rocher,
Mmes Thérèse Kolb, Louise Silvain, Maille, Quintini,
M. Cbeize
L'Anglais tel qu'on le parle, comédie en nn acte,

en prose, de M. Tristan Bernard. — MM. Croué,
Léon Bernard, Poul Numa, Lafon, René Rocher,
Mmes Gabrielte Robinne, Jane Faber.

ODEON. — L'Assommoir, dont on n'a pa« oublié
le retentissant succès la saison dernière, sera repris
dimanche 90ir. M. Desjardins, qui fit une si '-emar
quabte composition du personnage de Coupcau, re¬
paraîtra dans son rôle. Celte soirée s'annonce comme
une des plus brillantes représentations de la pièce
tirée du ronran d'Emile Zola par MM. William Bus-
nach et Gastineau. Rappelons que le rideua lèvera
à 7 h. 30 précises.
Ce soir, à 8 h.. Crime et Châtiment.

OPERA-COMIQUE. — Demain soir, à 8 h. 15
La Tosca (Mite Marthe Chenal, JIM. Edmond Clé
ment, pour ta première fois dans le rôle de Mario,
Jean Périer).
Dimanche, matinée à 1 h. 30, Paillasse (Allie Brun

lot, MM. Darmel, Henri Albers), Lakmé (Mlles Bro-
thier, Tiphaiae, MM Ch. Fonlame', Ghasae, Belle!).
Eu soirée, à 7 h. 30, Manon (Mlle Nicol-Vauchelet,

JMM. Léon David, Jean Périer, Allard, Mlle Pav
loEf).
Mercredi, en matinée, Gala italien an profit du

Théâtre aux Armées.

PORTE-SAINT-MARTIN. L'Infidèle et le
Sphinx.
Le Sphinx, dont le suioès s*esl «encore affîrmé de¬

puis la première repcésentafcon, ne restera pas seul
sur l'affiche ae la Porte-Saint-Marhn MM. Hertz l
Coquelm viennent en effet de décider de lui adjoin¬
dre VInfidèle, cet autre chel-d'œuvre de l'auteur
d'Amoureuse.
C'est M. Jean Coquelin mii interprétera l'exquise

comédie de M. Georges de Porto-Riche. Mlle Andrée
Pasca1 el M. Bourdel y 6eront ses dignes partenai¬
res.
L'Infidèle prendra sa piacq dès lund» prochain aux

côtés de la pièce d'Octave Feuillet.

SARAH'BFRNHARDT. —r Chaque sdir Prégôli
sient, à lui saiil, tout un public ep admiration ; son
jeu comique, élourdisant, ses changements rapide?,
el surtout l'attrait de son nouveoau sketch, Fregoli•
Apache, donnenl à ses représentations un intérèi tou¬
jours grandissant. — C'osi le spectacle à la mode en
ie moment

GRAND-GUIGNOL* Ce soir* vendredi, répéti¬
tion générale au Grand-Guignol* à 8 b. 30 précises,
de la Marque de la Bête, drame en idèux actes de
E,. M. Laïunann, d'après Rudyard Kipling; In extre¬
mis, de MM. Leclaire e. Pierre Bertrand ; Monsieur
Maxime, de . Pierre ontel, et Ah ! quelle averse I...
de MM. Andlà Leroy et Paul Cartoux; des pièces
interprétées par MM. Séverin-Mars, Paulais, Nicole,
Scipion, Dutefc, Roger Piquard, Fumat„ et Miles Mar¬
celle Rarry, Dauraiid, J. Arnoux, Lena Wi/ikne et
MaTcelie Redgy.
Pemain samedi-, première représentation. Dimanche^

mâtinée à 2 h. 30.

THEATRE DES ARTS. - Le Théâtre des Arts
réouvrira ses portes le vendredi 13 octobre prochain,
sous la même direction que celle de l'année dernière.
Avant la repris edes représentions lyriques aux¬
quelles le théâtre reste destiné, Mme Berîhe Bedy,
qui fut la grande 'nterprète des œuvres du maître
lia taille, donnera des représentations do La seçonde
Madame Tanqtieray, qui eut nn immense succès n
Angleterre, pui ensuite de La Frontière, pièce nou¬
velle, écrit# spécialement pour elle.

wv

CONCERT MAYOL. — Ce soir, première repré¬
sentation, le célébré comique Prince, des Variétés,
Rigadin (en Chair et e nos") et sa troupe, dans Les
Mains 4$ ces Messieurs, sketch de MM. Yves Mi-
rande et Saint-Granier, joué par Prince, Louvigny,
Sainl-Granier, Aveîot, Mlle Lucy MsreiT, Mlle Thé¬
rèse Cernay et M, Georges Cahqzac. — Partie de
concert, Mér'ieL Mars-Mone ey, P'aulefto Mainienon,
Little Barra, Jao eHel] ei 15 artistes.

wv

NOUVEAUTES AUBERT PALACE. La Marché
naplialc.
La Marche nuptiale, c'esl le chef-d'œuvre d'Henry

Bataille. La pièce tient le record du succès- et des
recettes à la Comédie Française On retrouvera tout
l'intérêt, l'extraordinaire passion de la pièce et de
ses héros dans un film admirable par la variété de
ses tableaux, la riche-ssè de la mise en scène et ,1c
jeu de la grande comédienne Lyda Borelli, dans le
rôle de Grâce de Plessans. .\u triomphe assuré de
la Marche nuptiale, sajou-tera un programmer re¬
marquable comprenant ; Les Poiiiis, dramatique;
La Méthode du docteur Durion, comédie ; La Fiancée
de Fally, comique ; Rabal el Mavakeeh, piltores-
que; Une Revue d'aviation; L'Agace à la France?
Le Journal de Guerre; Nouveautés-Journal, faits di¬
vers rv oncllaux, etc., etc.
Séances permanentes de 2 heures â 11 heures.

TIVOLI CINEMA. — La Marche nuptiale.
Lytfa Borelli, dans îa Marche nuptiale, cette oeu¬

vre que tout Paris acclama, ,'a assurer â la pièce
d'Henry Bataille les applaudissements de la foule
qui, deux fois par jour, remplit la vasie salle de
Titoli-Cinema. Une orchestration spéciale de la
Valse d'Amour soulignera les plus belles scènes de
la Marche nuptiale et, une fois de plus, la Direc¬
tion du super,be établissement de la rue de la Douaqe
aura bien mérité de son publie qui, de plus, applau¬
dir acutte semaîne : Le Cercueil flottant, épisode
des Exploits d'tlaine: le Médecin des enfants, dra
ixialique ; L'Erreur de Rigadin comique, avec Prince.
Tous les films de guerre et Tivoli-Journal, faits di¬

vers, du monde entier. Rappelons que Tivoli-Cinem
14, ,rue de la Douane, do~.be ions les jours des mai
nê£S à 2 h. 30 avec ie memô programme que le soi:
Location, téléphone Nord 26-14.

SALLE LE PELETIER, 19, rue Le Peîetler. —'
Samedi 30 septembre, à lo b. 30, 10e Séance de Musî»
que de Chambre, avec le concours dé Mme Lucie da
Lausnay, pianiste, et de M. Mav'oel Chariley, l*r vio¬
lon, Mme Elly Goëmans, 2" violon, Mlle Le Guyadiex,
alto, M .René Juliien, violoncelle.
Au programme : Quatuor n° X (Mendeîssohn). -«

Sonate ^T"4V1
piano

piano çl violon (G ..Fauré). — Pièces poms
(x.). — Trio en mi bémol (Beethoven).

%w

EUROPEEN, 5, rue Biot (Place Clichy). Ca
soir, à 8 h. 30, pour îa dernière semaine de la di¬
rection de Paul Franck, première représentation da
Pour l'amour de l'Art t n"
par Andrée Mâgda et Wi
la reine de la chanson dansi
leur revue . Femina; rentrée de Maurice Fleury et
de Raymond Hyé, Mlles Henry, Flozette, Yvonne Majj
et G. Chaussé. — Matinées jeudi et dimanche.

THEATRE IMPERIAL (Métro Marbeuf). - Au¬
jourd'hui, matinée à 14 h. 45, avec l'amusant pro¬
gramme qur» l'on connaît,Garde à Vous et Riquette9
où la séduisante Line Deberre déchaîne le fou rire.
La Leçon de Dame, avec Mlle Maats, de LOpéra, ei
se-s danseuses'. Efin, La Légende d'Aipoulos, le grand
succès acUioî de Ch. Pèlifcçier, joué par une pléiadé
de jolies et talentueuses artistes. — Même spectacle
en soirée, à 20 h. 45.

Les Réunions
SYNDICATS

CoiJIeurs. _ De 21 à 23 I fores, cours profession,nets de l'Ecoie Parisienne de coiffure, 49, rue ds
Bretagne.

parti SOCIALISTE
Comité d'entente des J. S. de la Seine. a

20 'n. 30, 49, rue de Bretagne. Communications im¬
portantes, préparation militaire. «

14' section.. — A 20 h. 30, II, rue du Château, Mai¬
son commune.

. UJ>,crrt!'J- A -l heures, 33, boulevard de laLiberté : Réunion mensuelle.
Puteewr. — A 21 homes, boulevard Rïchurd-Wal«

lace : Comité <L solidarité, secours pour septembre

Le gérant : Léon Rayt.e.
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